
pur, coloré, plein d'images, et donne la vie à ces ta-
bleaux variés que l'auteur fait passer devant les yeux
du lecteur émue, et dans lesquels il s'est plé à rassem-
bler, avec un art merveilleux, tout ce que l'aspect du
pays a de gigantesque et de grandiose, toute la naïve et
robuste siiplicité de la foi el des mœeurs de nos aucé-
tres.

M. lAbbé Casgrain aime son pays, et il le dit haute-
ment ; honne id'étude et d'observation, il ne s'est pas
contenté d'étudier el de composer les traditions écrites ;
il a interrogé les souvenirs du vieillard, scruté les archi-
ves des paroisses, et surtout observé la nature. On
sent, en lisant son livre, qu'il a compris et saisi heureu-
sement les caractères qu'il dépeint, et les aspects, tour-
à-tour calmes ou majestueux, que lui ont offerts les rives
sablés de ce grand fleuve qu'il aclirait déjà tout cn-
rant.

Parfois aussi les scènes qu'il rappelle évoquent de
grands souvenirs. Alors cette piose si vivante et si co-
lorée s'anime encore davantage. Pour ces tableaux
aimés, l'auteur réserve toutes les richesses de sa palette,
tous les élans de son patriotisme, on dirait qu'il y met
toute son amle.

Ecoutons-le parler du pionnier canadien
"Une des plus grandes figures qu'offre lhistoire lu

Nouveau-Monde après la sublime figure du mission-
laire, c'est, à mon avis, celle du pionnier Canadien.

Il l est le père de la plus forte race qui se soit ima-
plantée sur le continent américain la race canadienne.

" Le sang le plus noble qui ait jamais coulé dans les
veines de lhumanité, circule cdans ses veines le sang
français.

" Partout on retrouve le pionnier canadien sur ce con-
tinent, et partout on peut le suivre à la trace de son
sang.

C Parcourez toute l'Amérique du Nord, depuis la Baie
d'Hudson jusqu'au Golfe du Mexique, depuis Halifax
jusqu'à San-Francisco, partout vous retrouverez P'em-
preinte de ses pas, et sur les neiges du pôle, et sur les
sables d'or del la Californie; sur les grèves de l'Atlan-
tique et sur la mousse des Montagnes-Rocheuses.

Un insatiable besoin d'activité le dévore,
"Il lui faut toujours, toujours avancer vers de non-

velles découvertes jusqu'à ce que la terre manque sous
ses pas.

"l Mais ce n'est pas le seul amour des aventures, ni
l'àpre soif de l'or qui le pousse ; une plus noble ambi-
tion le travaille ; un mobile plus légitime le dirige et
Panime.

" On sent qu'il a la conscience de remplir une vérita-
ble mission, un mystérieux apostolat.

Il Feuilletez un moment les pages de notre histoire et
surtout les Relations des Jésuites, et partout vous verrez
le pionnier canadien, animé d'un zèle admirable pour
la conversion des sauvages, frayant, avec d('héroïques
eflorts, le chemin aux missionnaires et opérant souvent
lui-même de merveilleuses conversions.

" Je retrouve réunis en lui les trois plus grands types
de Phistoire humaine.

" Il est à la fois prêtre, laboureur et soldat.
Pretre, sa piété ardente, sa foi vive, son zèle pour

le salut des fumes, amollit les coeurs les plus durs, et
entraîne vers la.foi des peuplades entières.

"Fat-il jamais un plus beau sacerdoce ?
"Laboureur! devant sa hache puissante la forêt toin-

be avec fracas autour de lui, et sa charrue trace, à tra.
vers les trones renversés, le sillon où frémira bientôt le
vert duvet de la future moission.

" Soldat ! c'est par des siècles de combats qu'il a con-
quis le sol que sa main cultive.

" Ai !-si j'étais peintre, je- voudrais retracer sur la
toile cette noble figure avec son triple caractère de
Prêtre, cde Laboureur et de Sodal.

"l Au fond du tableau, je peindrais l'immense forêt
dans toute sa sauvage majeste.

C Plus près, de blonds épis croissants parmi les troncs
calcinés.

" Sur l'avant-scène un pan du grand fleuve avec ses
vagnes d'émeraude étineelantes aux rayons du soleil.

" On verrait d'un côté, avec ses remparts et ses palis-
sades, Pangle d'un fort d'où surgirait un modeste clo-
cher, surmonté de la croix ; de l'autre côté, une bande
de sauvages fuyant vers la lisière dû bois,

" Au centre dl tableau apparaîtrait, les cheveux au
vent, un éclair dans les yeux, le front sanglant sillonné
d'une balle, mon brave pionnier, près dle sa charrue,
tenant de la main gauche son fusil dont la batterie fu-
nierait encore ; de la droite versant Peau du baptême
sur le front de son ennemi vaincu et mourant qu'il vient
de convertir à la foi.

" Oh ! comme j'essayerais de peindre sur cette male
figure, dans toutes les attitudes de ce soldat laboureur
anx muscles cde fer, et la force calme et sereine cde
l'homme des champs, et le courage invincible do soldat
et le sublime enthousiasme du prêtre.

".Certes, ce tableau tie serait pas indigne du pinceau
de Michel-Ange ou de Rubens.

"oi, travail, courage ; prêtre, laboureur, soldat, voilà
le pionnier Canadien.

" C'est Cincinnatus, le soldat laboureur, devenu chré-
tien.

" C'est le guerrier de Sparte qui a passé par les Cata-
combes.

Lecteur Canadien gui parcourrez ces lignes, vous
pouvez lever la tête avec un noble orgueil, car le sang
qui coule dans vos veines est le sang cIe ce héras.

Regardez attenlivement la paume de votre main et
vous y verrez encore I'onction de la terre, de la poudre
et du sacerdoce.

"Il a rempli noblement sa mission ; la vùtre reste à
accomplir.

"l Le peuple ii qui la Providence a donné de tels an-
cêtres, s'il est fidèie aux desseins de Dieu, est neces-
saireient destiné à cde gran des choses."

Après de tels tableaux, tout Uloge devient superfli.
Nons n'avons 'plus qu'a constater simtîplement que de
totis les genres de litératurc, la pins propre à faire cir-
culer la sève ponéticlqîe, Panouîr de )ieu et cdu pays, jus-
qu'aux extrnmités inférivm-es de la société chrétientte
est, sans conredit, celui 'lui embrasse la légende sous
toutes ses formes et ses physionomies diverses.

La légende, (M entTet, ainsi qoun mniroir fidèle, prend
leidaguéréotype d.'unii pule a sC'es différents âges ; elle

nous montre son passé, 1on présent en évoquant tou1s les
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